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ECLECTISME - SPIRITUALISTE

FÉDÉRATION LYONNAISE

DES SPIRITUALISTES MODERNES

Le 18 mai, se réunissaient à la Sal
le de nos réunionshabituellesles so
ciétaires de la FédérationSpiritualiste
Lyonnaise à l’effet d’entendre unie
causerie de notre conférencierhabi
tuel, M. Fulliquét, et en même temps
pour procéder à la réorganisationdu
bureau fédéral.

De celle conférence qui devait être
la dernièrede la saison, nous ne pou
vons que remercier sincèrement M.
Fulliquét des enseignements précieux
qu il a bien voulu nous donner es
pérant qu’ils fructifieront dans tous
les cœurs qui étaient là pour les recevoir et sc graveront dans tous les
esprits qu’il a su conquérir et char
mer.

«J
Ta conférence terminée il est pro

cédé immédiatementà la présentation
des membres du nouveau bureau el
notre secrétaire prend la parole en
ces termes :

« Mesdames, Messieurs,
» La réorganisationdu bureau fédéral s’imposait pour plusieurs rai

sons. Tout d'abord à cause de l’adjonction de nouveaux membres, adjonction reconnue nécessaire pour
son parlait fonctionnement

; ensuite
et surtout à cause de la démission
de notre président Monsieur Bouvier.

» Depuis longtemps déjà, M. Bou
vier nous avait manifesté le désir de
se démettre de ses fonctions

; il voulait
disait-il déposer le fardeau de la pré-'
sidence, devenu trop lourd pour lui
sur des. épaules plus jeunes et capables de consacrer à la cause une activité qu il ne pouvait plus nous prodiguer, tant à cause de ses devoirsfamiliaux que de son ministère,
pourrions-nousdire de charitéet d’a
mour qui absorbe de plus en plus
toutes ses forces et tous ses instants.

» Nous n’avions
,
pas cru devoirjusquici accéder à ses désirs, et, cen’est que sur ses instances réitérées

que nous avons dû à notre grand-re
gret lui accorder satisfaction.

,

Mais rassurez-vous, M. Bouvier ne
s en va pas, M. Bouvier ne disparaît
pas. M. Bouvier reste, demeure parmi nous et, si nous n’avons plus à noire service, sa merveilleuse activité
sa remarquable force organisatrice,
nous avons du moins les conseils de
de sa longue expérience qu’il seratoujoursheureuxde nous prodiguer.
Et pour bien indiquer que cette re
traite n’est pascomplète, et en cela
nous croyonsaller au devant de vos
désirs, nous vous proposons de nom
mer M. Bouvier président d’honneur
de la Société.

(A l’unanimité et aux acclamations
de tous les assistants, M. Bouvier est
nommé président d’honneurde la so
ciété).

C?3

Monsieur Bouvier, vous le savez,
est un de ces hommes d’énie que i ou
ne remplace pas aisément. Nean
moins, te bureau a cru bien taire en
désignant à vos suffrages pour les
fonctions de président, notre sympa
thique secrétairegénéral, Monsieur
Barudio. Parmi les membres du bu

reau, il est certainementle plus qua
lifié pour remplir ces fonctions, et,

ses titres scientifiques-auxquelss’en
ajouterontcertainementd’autres nous
sont un sùr garant qu’il saura le cas
échéant faire triompher devant la

science ollicielle, la cause et .les doc
trines spiritualistes.

MonsieurBarudio est élu à l’una
nimité présidentde la Fédération.

Or
Successivement sont présentés les

membres du nouveau bureau et les

sociétaires ralitient par leur vole les

candidats proposés.
Le bureau est donc ainsi définiti

vement constitué.
MonsieurBouvier, présidentd’hon-

,
;

M. Barudio.
,s :

MM. Abeyl, Saudicr.
ùdente

:
Mme Peler.

Conseils : Mmes Bonnard

;
M. Payoî.

3 général :
M. Barthélé-

3
adjoint :

M. Roche.

:
M. Théron.

adjoint :
M. Genin.

assesseurs :
Messieurs

ol, Rogés.



Ligatures du Médium.
(Clichés de « Duice e Ombra»).

Puisque nous avons parlé de Ma
dame Mary Démangé et de Frances
co Carancini, parlons un peu au
jourd’hui d’un non moins célèbre
médium : Lucia Sordi.

teurs, il n’y ait qu’à nier la vérité.
Pauvremonde, que le nôtre !

Pour se faire une idée de la polé
mique qui s’engagea alors, nous ne
croyons mieux faire que de repro

1. Angelo Marzerati.
2. Signorina Milena.
3. Rag. Magnetto.
4. Signor Squanqueriïïo.
5. Signorina lÀna.
0. Gino Senigaglia.
7. lng. Eltorre.
8. Sig. Tritoni.
9. Dottor Festa.

10. Sig. De Nicola.
11. Signorina Paolina.

D’ailleurs, plusieurs de nos lec
teurs nous y convientet, comme unfail exprès (voyez psychose) nous

duire un article publié en avril 1911
dans la « Revue Scientifiqueet mo
rale de Spiritisme

»
de notre ami

Ligatures du Médium.
.(Gliohésde « Duce e Ombra»).

mènesproduitspar d’autresmédiums
actuellement contestés, qui nous ra
mènent au passé et nous engagent à
publier quelques-unes des manifes
tations obtenues par le médiumSor
di. Comme pour Mary Démangé, les
grandsquotidiensne manquèrentpas
de discuter les phénomènes,- cher
chant à démontrer leur impossibilité
et l’imposture du médium. Il semble
que pour acquérir l’estime des lec

sonl les moinsaptes à discuterles phéno
mènes médiumniquses,parceque le publie
et 90 % des hommes de science n’en savent pas le premier mot. Môme s’il enétait autrement-, je nie pourraisencore enparler commeje voudrais.

Je me bornerai donc à dire que j’ai as
sisté A beaucoup de- séances, au moins
une douzaine, chez Mme Sordi, où j’étais
gracieusement

1

invité et que là je pusconstaterune notable quantité de pbéno-
mènes de tous genres, dans les conditions
diverses die lumière, de contrôledes assis-

X° 2. Photographiédu môme phénomène, mais prise de c-ôlé.
(Clichés de « Duce e Ombra»).

Les séances de Lucia Sordi qui fi-
l’eut grand bruit à Rome vers la fin
de l’année 1910, eurent lieu en pré- j

sence d’assistants dont l’honorabilité
e 1 la compétence sont hors de contestation.

Le petit cliché numéro 1 indique la
disposition des assistants autour de
la table d’expériences.

A I epoque de ces séancesretentis
santes, « Le Fraterniste

» venait seu
lement d’éclore. Ce sont les phéno

la Satan,za
» Nos lec-taura sont juges de

sn valeur :

L’article puni dans le « Messagcro
» du

2 courant me met directementen cause,
parce que c’est précisémentmoi qui ai
le premier appelé Lattention sur uin nou
veaumédium,Lucia Sordi, par mes comptes-rendus, parus dans « Lucae Ombra»,où je continue du reste à publier les rap
ports des séances auxquelles j’ai assisté
depuis plusieursmois, bien que d’autres
se soient depuis joints à moi et racontent les faits, aussi bien dans la môme
revueque dans des revues étrangères.

Je prétendsque les journaux quotidiens

physiqueou moral déprimé et les mauvai
ses conditionsde santédu médium, après
les séancesnégativesbien connues, tenues
au bourg de Cesana

Il est certain que j’ai obtenu d’autre*
phénomènes inexplicables)parmi lesquels
cielui-ci : Les mains de Martinon, de Mar-
zorati, de Squanqueriïïoet les miennes,
qui sommes tous de haute taille furent
saisies par des mains, les unes invisibleis,
las antres demi-lumineuses, quoique, sur
1 indication du soi-disant Remigio, nousfussions montés sur une chaise, en te

nant le bras tendu en l’air, de telle sorte
que personne n’aurait pu atteindre nos
mains et le médium moins que tout aiu-
tre. Calderone put constater personnelle
ment le même phénomène et. dans les mô
mes conditions,au cours die la séance du
4 février.

J’ai encore constaté, pendantune séan
ce improvisée,en plein jour, à la grande
lumière d’une lanternephotographique,la
formationde deux élégantes mains do jeu
ne fille, qui sortaientde la poitrinedù mé
dium et y rentraient sur divers points,
avec une rapidité prodigieuse, et oela pen
dant une demi-heure.Ces mainsdifféraient
profondémentde celles du médium et die
sa fille assistantà cette séance ; j’ai pules examiner, les palper, tandis que la
mère et la fille été,lent parfaitementvisi
bles et contrôlées par moi el par ma fem
me.

vei’tureque l’on voit sur la photographie.
Une scrupuleuse vérification des bar

reaux, des liens, des cachets, nous rend
certains,d'une façon indiscutable,do l’au
thenticitéabsolue du phénomène extraor
dinaire.

E;h bien ! cependant, quoique cette cons
tatationpuisse paraître paradoxale,le phé
nomène, malgrésa très évidente sincérité,
laisse chez quelques-uns une certaine per
plexitéet je fuis de ce nombre. Un de ceux
qui avaientassisté à la séance manifesta
le désir de réexaminer avec un ami, en
plein jour, les barreaux.On. fit droit à ce
désir. L’examendevait plus spécialement
porter sur la solidité des crochets et sur
l’immobilisation absolue des barreaux.
Afin que rien, sous ce rapport, ne prit

LA MATIEREA TRAVERSLA MATIERE
C’est le titre que E. Carrerasdonneà sa

sixième séance avec Lucia Sordi, publiée
dans le numéro de janvier 1911, de

«
I.uce

e Ombra».
Sont présents : Messieurs Carreras,

Squanqueriïïo', Martinori, Mario, et Mlle
Pauline, fille dlu médium. M. Martinori
assistant, pour la premièrefois aux séan
ces de Lucia Sordi, procède à l'examen

.
des locaux el des ligaturésappliquées au
médium.

Celte l'ois, on lui met des gants solide
ment cousus au bord des manches de sa
jaquette, en outredes mesures prises pré
cédemment.

DerrièreCarreras on place sur une petite
table une cassetteà rarmature.debois,cou
verte de lotie métallique, minutieusement,
examinée par les assistants, dans laquel-

I le on déposeun tambourinet une sonnét-

N° 1. La tête du médium n passé à |

graphie de
,

face.
possédons depuis longtemps plu
sieurs clichés se rapportant aux cu
rieux phénomènes produits par ce
très intéressant médium. C’est la
grande revue spiritiste italienne :

« Luce et Ombra », 4, rue Varèse,
à Rome, que tout le monde devrait
connaître et lire, qui nous les com
muniqua.

Nous remercions vivement notre
confrère car cela nous permet de
combler les vœux de quelques-uns
de nos lecteurs.

pavera les barreaux de la cage. Photo-
(Clidhés de « Luce e Ombra».

Delanne. article que fit le docteur
Dusart, de Saint-Amand-les-Eaux
(Nord).

Plusieurs journaux politiques, le
« Messagero

» de Rome, le » Carrière
délia Sera », de Milan,,publièrentdes articlesoù la bonne foi du médiumétait mi
se en doute et refusèrentd’iusérer une ré
ponse d’Emrico Carreras,ne laissantainsi,
comme il n’arrive que trop souvent, la. pa
role qu’aux seuls détracteurs.Devant<uin
tel acte de partialité, E. Carreraspria son
ami Calderone die publier cette réponse
dans son excellente Revue « Filosofiadél

iants et de temps. Ces séances furent iim
provisées à plusieurs reprises.

De ces phénomènes, les uns ôtaient cer
tainementet évidemmentsincères, beau
coup incertains,du moins au point de vue
die l’interprétation par suite dte l’absenoe
de contrôlesautorisés, oculaireset criti
ques), d’autjres, (enfin, avaient « l’ap
parence » d’ètre truqués. Je dis l’appa
rence parce que, comme le savent tous
las expérimentateursde ces faits Spéciaux,
le chapitredes fraudesapparentes ou réel
les est la partie la plus difficile de l'étu
de de la médiumnité.

Cola tient à un ensemble de coefficients
qu’il est inutile d’énumérerici, parmi les
quels on trouveen premièreligne : la sug
gestion, l'autosuggestion, l'automatisme
psycho-somatique, etc... Ceux qui désirent
être renseignés sur ces questions peuvent
lire le beau livre du Dr Viisani Soozzi, « La
Mediianita ».

J’ai assisté en effet aux productionsde
formes dans la paraffine,' expérience pro
posée et organisée par moi-même, qt j’ai
obtenu en, môme temps des doigts les uns
gros, les antres effilés, tousdifférentsdes
doigts dui médium et de ses filles ; des
mainsformées, beaucoup moinsbelles que
celles qu’on fabriqua dans la suite pour
les imiter, mais,par cela même aussiplus
importantes; des pieds entiers et des de
mi-pieds ; des empreintesfaciales.

Ce n’est pas ici le cas d’ouvrirune dis
cussion sur des détails ; mais cependant
pour rendrehommage à la vérité, je dois
faire remarquer qu’autre chose est- de
préparerla paraffine, de la faire refroidir
au degré voulu, de l’essayeravec précau
tion pour s’assurer qu’elle ne brûle pas
et autre chose de produire des formes en
quelques minutes,en pleine obscurité,avec
de la paraffine dans l’eau bouillante,se
trouvant souis un petit, guôridlon surveillé
par moi, auquel le médium n’aurait pu
atteindrequ’ense traînant avec beaucoup
de, peine. On ne peut émettre la supposi
tion que les formesavaientété préparées
auparavant,car elles étaientencorechau
des et tellementlégères, qu’on ne pouvait
les transporter qu’avec les plus extrêmes
précautions,sans compter que le médium
était attachépar nouisi et que, même s’il
avait pu se dédier et se rattacher, cela
n’aurait pu avoir lieu sansprodiuire quel
que bruit ou sans heurter quelque chose
ou quelqu'un ; enfin, Il faut noter que je
le contrôlais,en me tenant à peine à la
distance d’un mètre et que cela n’aurait
pu m’échapper, d’autant plus que j’ai
l’oreille excessivementfine.

Il me semble donc qu’entrela production
des moules imités et celle de nos séances
il y a de profondesdifférences ; il faut
ajouter que par l’imitation on n’a. encore
pu obtenir un,' pied ^complet jusqu'aux
malléoles et encore moins des empreintes
faciales, y comprisle nez, car personne ne
se risqueraità plonger, pendant l’obscuri
té, sa figure ou son pieidi dans la paraffine
bouillante. .Je ne veux pas dire par là
qu’on nie peut obtenir artificiellement de
teilles formes, mais je maintiensqu’il esl
impossiblede les obtenir dans des condi
tions identiques à celles dans lesquelles I

nous les avons obtenues avec Mme Lucia !

Sordi.
J’ai constaté à plusieurs reprises(au

moins quatre fois) que des objets volu
mineux étaient sortis d’une cassette oui
qu’ils y étaient entrés d’une manière in
connue. La cassette avait été liée et scel
lée avec nos cachets ; elle était di’une
constructiontrès simpleet je l’avais scrupuleusement examinée, ainsi qlue le Dr
Calderone, directeur de » Filosofia délia
Srienza » et. par le Dr Vitetit.i dans certains cas, par un journaliste de nos amis,
M. Gesetna,parle professeur Tanfani,vieux
démasqueuir de faux médiumset par d'au
tres encore, et cela en très bonnelumiè
re. Il faut citer en outre, MM. Squanque-
rillo et Triton,i. Oin l’avait tournéeet re
tournée, violentée de diverses façons,
sans qu’elle ait, laisséapercevoirà aucuinde nous te moindre point par lequel on
put scupçonmer la, possibilitéde ] .intredmr-
tion d’un tambourinon de la sortie d’uine
sonnette, ainsi que de sa réintroduction.
Nous n’éfionis ni aveugles, ni troublésparla boisson. I>e fait se répéta plusieurs
soirs et, la cassette fut. encore examinée
en plein jour.

Eh bien ! alors de ce que, dans cette
cassette rouge, sans double fond,faiteavecles matériaux d’une caisse à pétrole, entourée par une toile métallique,qui permettait d’en voir l'intérieur, il se trou
vai! un secret tel que personne parmi
nous ne pouvait le découvrir, il me sem
ble qu on peut conclure... que c’est aumoins un beau phénomène !

Je comprends : vous allez sans doute
m’objecter: « Pourquoiavec notre casset
te, n’obtemonis-nous.rien » Eh ! Le pour
quoi, je ne le connais pas. Mais les cau
ses peuventêtre multiples : tel que l’état

Comment étaient attachées les bagues deLucia Sordi. Les apparitionsde mains neportaientni bagues, ni ligatures.
(Clichés de » Luce e Ombra»).

J’ai pu, dans certainscas, constater Te- j
lat de tranceavec anesthésie complète du
corps, tandis que, phénomène du plus !

haut intérêt, sa sensibilitéétait, extériori
sée dans le voisinage, à ô centimètres.

Pour me résumer, je dirai : que, pour
moi et pour bien d’autres, Mme Lucia
Sordi est un vrai médium et très puis
sant ; mais, comme presque tons les mé
diums, elle présente beaucoup de points
obscurs qui auraient besoin d’être éclair
cis avec des moyens de contrôleplus ra
tionnels, dans un autre milieu et en chan
geant quelquefois de témoins.

Je n’ai pu encore l'obienir, peut-être
sans que ce soit par sa volonté, et en con
séquence j’ai cessé de prendrepart aux
séances. Mais j’ai appris que d’autres
persomnes, parmi lesquelles des hommes
de science bien connus, ont obtenu d’ex-
oellents résultats, dans un milieu nou
veau ; cela, dans l’intérêt de la science,
devrait être continué.

(Signé- : EjNRTCO CARRERAS.

j souffrir de doute, on voulut essayer si l’é-
lasticitô des barreaux ne serait pas suffi-

I saniepour permettrele passage. Un jeune
hommeassistait à l’expérience; les bar
reaux avaient dû être plus ou moins di
minués, d’où un notable accroissementde
leur,élasticité.Deux peçsonnes écartèrent
violemmentles barreaux en sens inverse
et, au moyen d’un grand effort, je répè
te les paroles textuellesde l’un des deux
expérimentateurs,le jeune hommepassa.

En réabté, tout cela ne prouve rien. Ce
la se passai l'en plein Joui’ et non dans
l’obscurité.Deux hommes avaientforcé la
résistancedes barreaux ; il fallait prou
ver que là où pouvait passer un jeune
hommemince etjtuet, pouvaitaussi pas
ser le médium qui est d’une corpulence
plus que normale. Il fallait démontrerque
les barreauxde la grrue étaientdans ces
conditions identiques de résistance.

Néanmoins, par amourou excèsde scru
pule, la Société Milanaisefut mise au coû

te. On la ferme ensuite au cadenas et onl’entoure de plusieurs bandes d’un ruban
dont les noeuds sont couverts.decachets.

A la lumière rouge, on constate des at
touchements. Ils augmententdans 1 obs
curité.

Càrrer.as entend un léger froissement
derrièrelui, dans la directionde la cassette. Les autres assistants constatent
comme lui de légerstintementsdes son
nailles du tambourin.Bientôt le tambou
rin et la sonnette retentissentvigoureuse
mentvers l’ottomane; les sons se rapprochent et enfin le tambourinet la sonnette
sont jetés sur la table ronde, sur laquelle
appuient les mains des assistants.

Profondémentémus, les assistantss’é
crient : « Bravo, Remigio ! Vive Remi-
gio ! »

Un large édat de rire répondde la part
du médium, ainsi que de bruyantsapplau
dissements et des coups formidablessur
1er, parois de la salle.

le giornale D’ITALIA
ET LUCIA SORDI.

Tandis que nous voyons, en France, une
revue scientifique,« La Nature»,générale
ment mieux inspirée, s’adresser pour être
renseignée sur l’état du spiriitsmeau Dr
Le Bon, qui aime à dissertersur tout, et
qui a récemmentdémontré si brillam
ment, ou plutôt si bruyammentsa parfai
te incompétence, les grands journaux poli
tiques Italienss’adressent à de vrais psy-
chistes, qui ont consacré beaucoup de
temps, et souvent beaucoup d’argent,à
l’étude des phénomènes, que refusent de
voir la plupart de nos hommes de scien
ce. CJest ainsi que nous trouvonsdans le
numérodu 22 janvier 1911 du « Giornale
d’Italia

», un article de tous points re
marquable,signé E. Moûnosi, clan» lequel
est décrit avec sa contire-épreuve le pas
sage du médiumà travers la matière.En
voici les partiesessentielles :

« Je m’occupe plus spécialement, pour
ne paS dire exclusivement,des faits qui
coincement directementle cabinetmédium-
nique, Ce cabinet est composé de
barreaux distante seulement 'de 9 centi
mètres. A un moment, Remigio réclame
la lumière :1e corps du médiumest dans
la dage, mais la tête est dehors

: qu’on neprétende pas quiil s’agit-d’une hallucina
tion. L’honoraibleSpagnotetti ne-trouvera
pas mauvaisque je fosse,appel à son té
moignage : nous nous levons tous deux
et touchons la tète et la figure d>u .médium
et nous constatons que tes barreaux de ia
grille distants entre eux, il ne faut pas
l'oublier, de 9 centimètres, sont parfaite
ment intacts et à leur place. Une remar
que qui peut ne pas être inutile .: Madame
Sordi, je suis heureuxde le constatersansamertumeet sans envie, a une chevelure
luxurianet et son genre de coiffure, large
comme la modte l’exige, n’est nullement
dérangé.

Lê fait), ayantété, en outre, constaté par
la photographie!, les lampes sont éteintes,
et presque aussitôt Remigioannonce que
la séance est terminée.

On fait la lumière complète : Madame
Sordi se trouve hors du cabinetassise
dans le fauteuil et enveloppéedans la oou-

Le médium a été transporté hors de la cage.

raint de l’incident.Le professeurMarzora-
ti vint exprès cle Milan et alors, quelque
faible qu’il fût, comme un lointain soup
çon pouvait encore persister, il résolut
aussitôt de i’élhniner. On construisit
une autre grille ; sa hauteur fut
diminuée de 10 centimètres ; l’épais
seur des barreauxfutportée à quatrecen
timètre® et leur distance fut réduite de
neuf à huit centimètres. L’expérience lut
alors renouvelée dans 'oes conditionston
ies nouvelles. Les, assistantsétaient : A.
Marzorati,G. Senigaglia, le ch. Susseb, le
professeur Fontana, Dr. G. Testa, le ch.
lie Nicola, l’avocat Valenti, l'ingénieur
Magnelito, le ch. Tritoni, M. Squanqueril-
lo et l’humble soussigné.

Le médium est introduit et renfermé
dans le cabinet ; on constate que les bar
reauxsont d’une rigidité absolue, les atta
ches sont scrupuleusementfaites, tes ca
chets nombreuxet bien nets. .11 se produit,
beaucoup die lueurs merveilleuses, des
bruits étranges, des attouchements iin,ex
plicables ; mais nous sommes tous dans
l'attente de l’au|tre phénomène, du grand
phénomène.

Selon la techniquede toutes séances, on
parleet on chante... Peu à peu la chambré
se remplit dé lueurs brillantes, de petites
mains lumineuses s’agitentdans les ténè
bres, comme pour saluergaiement. Remi
gio demande la lumière. Le médium est
hors du cabinet, assis dans un fauteuil,
enveloppé dans sa couverture.

Les liens sont intacts, las cachets- n’ont
pas été.violés, les barreaux aussi solides
ét rigides qu’auparavant.

Je finis ici le récit du fait. Il est inat
taquabled'ans sa loyale impartialité. » Au
delà du phénomène sensible, nous ne sa
vons ce qu’il y a ; au delà dé notresphère
se trouve l’incognioscible, l’Isis voilée, le
mystère. » C'est ainsi que parle Herbert
Spencer.

(Signé) : E. MOiNNOSI.

Nous nous garderons bien d’ajouter un
seul mot à une telle déclaration.

• •

(Clichés de « Duce e Ombra •»).

k Faites la lumière ! » commande le mé
dium.

Au moyend’une lampe électriqueparla
itve, Carrerasilluminela cassette et cons
tate avec tous les autresqu’etlé est fermée
et que les cachets sont intacts.

Gel examen, a été renouvelé après la
séance, avec le même résultat,

Da séance est reprise ; attouchements
multiples,beaucoup de lueursà toute hau
teur quelques-unes assez élevées pour
que M. Martinori,qui a 1 m. 85, ne- puisse
les atteindre. Pendant ce temps, on entend le médium respirer fortement dans
te cabinet. Pendant toute la séance, onentend avant chaque phénomène impor
tant ses plainteset ses soubresauts.

Une très faible voix parle à l’oreille de
Squunqiuerillo, son nom est prononcéet
chacun entend qu’on l’embrasse.

La même chose arrive à l’ingénieurEt-
tore, de la part d’une personnalitéqui
affirme être son frère.

Le trait de lumièrequi passaitsous la
porte est masqué et Carrerasentend une
très douce voix lui dire dans l’oreille droi
te : « Carreras, je suis Valentine. Je te
prie d’aller voir mon père ; de le saluer
de ma part et de lui dire qu’il ré tranquil
lise, car ce n’est rien ». Tritoni éla'it rete
nu par une indisposition.

Carreras demande à l’entité.de l'embras
ser sur le front. Cela lui e:.I accordé et
Carreras affirmequ’il a senti le léger souf
fle de la respiration sur sa joue.

U demande ensuite à Valentine si elle
Ptuf plonger la main dans la paraffine ;mais elle répondqu’elle ne le peut pas ce
soir-là. Tout cela se passait à la droite
de Carreras, tandis qu’on entendaittesgémissementsdu médium à gauche.

Carreras constate que la sensibilitédu
médium encore endormi est extériorisée
et se retrouveà quelque distance de son
corps, tandis que celui-ci peut être piqué
sains provoquer aucune réaction.

Une feuille de papier placée sur la pe-üle table, à côté d’un tampon,d’ancrevio
lette, porte après la séance des emprein
tes avec impressiondes papilles épidermi
ques. On sait que le médium portait des
gantscousus aux manches de sa jaquette.

Dr. DUSART.
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DIRECTION J deTREHOUT

1913 ! el nous sommes encore en
pleine barbarie ! Sommes-nous pius
avancés qu au siècle dernier ?

1789, lit la Révolution
; 1792, pro

clama la République
; 1848, vit à

nouveau la Républiqueen renversant
Louis-Philippe, république qu étouf
fa Napoléon 11L en 1852 ; 1870, le 4
septembre, la troisième République
lut implantée. Elle dure encore. Ppur
arriver à ce résultat, que de guerres
il iallut I Que de victoires Napo
léon 1er ne remporta-t-il jusqu’à son
abdication de Fontainebleauet sa
souveraineté fô ironie 1] de Pile d’Elbe
et ensuite sa délaite de Waterloo qui
le conduisit à Sainte-Hélène où il
mourut. Le grand capitaine,qui rê
vait d assujettir l’Europe par le glai
ve, à quoi lut-il réduit ? Au silence.
Combien dût-il méditer sur sa déca
dence une lois son rêve

1

évanoui. Et
Napoléon 111 et sa îemme Eugénie
de Montijo, à quoi durent-ils songer,
cette dernière surtout, à la mort tra
gique de son unique lils ? Et le peu
ple vainqueur de la guerre néfaste1 ;
1 Allemagne, à quoi songe-l-ilen ce
moment ? Il arme et tous les peuples,
petits et grands, arment !

Voyonsles Balkans I II y a deux
mois, les peuples Balkaniques

; le
Monténégro, la Bulgarie, la Grèce,
la Serbie unies battaient les turcs.
Aujourd hui, la Bulgarie ne se dé
tend même plus contre ses irères
d armes d’hier qui i’ont vaincue. Un
autre peuple, la Roumanie, profite
de sa faiblesse pour donner le der
nier coup de pied... à l’expirant. Les
Turcs enhardis reprennent l’offensi
ve. C’est triste, profondémenttriste!
Et l’Europeregardeet se demande :
de quoi sera fait demain ? Sera-ce la
conflagration européenne ? Et dire
que tous ces peuples sont conduits
par des humains, des rois, des em
pereurs, des ministres, de gens que
Ion pourrait taxer dêtre évolués,
tandis qu'en regardant d'un peu près
on s’aperçoitqu’ils nè valent pas plus
que les autres, moins, peut-être ?...
Placés à la tète des nations ils ne
connaissent que l’ambition orgueil
leuse. Ils veulent que l’histoire dise
d’eux : ils furent des vainqueurs,des
conquérants'. Soi-disant, ils organi
sent leurs peuples pour la défense,
et lorsqu’ils les sentent suffisamment
forts ils les mènent à la bataille, à
la boucherie, a la conquête. Que
leur importe après tout la vie humai
ne ! L’égoïsme, chez eux, comman
de en maître. MOI, empereur ou
roi, il faut que j’agrandissele patri
moine de mes pères. Qu’ai-je à faire
de la civilisation,qu’ai-jeà m’occüper
du bonheur de MON peuple ? Le
peuple a été fait pour MOI, et MOI
je le conduis où bon me semble. Je
suis MAITRE, LIBRE et ARBITRE
de tous MES sujets ! J’ai le droit de
VIE ou de MORT sur eux.

Et alors, que voyons-nous ? Char
niers d’humains sur charniers d’hu
mains. C’est le Veau d’or triomphant
c’est le satanisme exultant. C’est la
souffrance de plus en plus grande,
le marasme, les viols, les massacres,
l’incendie, le pillage, que bénissent
des popes, des pasteurs, des prêtres,
des évêques, les papes.... on chante
des Te Deum ! ! ! C’est le tardigrade
vainqueur de l’évolué !

Oui peut bien conduire tous ces
événements terrifiants ? Satan serait-
il encore le maître de ce monde ?

Oui, il est le maître des gens au
pouvoir. Il faut que sa psychose soit
encore toute puissante sur eux pour
que nous en soyons toujours là !

A quand l’évolution des peuples ?

Hélas !.. les maîtres du jour sont à
la dévotion de cette tardigrade psy
chose, ils lui obéissent sans cesse ;

ce sont des inconscients. Rome est
sous sa domination. La catholicité
n’a pas rempli son rôle, elle a failli
à sa mission, aussi touche-l-elleà sa
fin. Là où elle eut dû être la protec
trice de l'humanité, iju bienfaitrice
des pauvres et des malheureux, l’é
ducatricedès miséreux,celle qui par
donne TOUJOURS,elle s’est faite la
dénonciatriceet la pourchasseuse de
.ceux qui recherchent la VERITE

dans la liberté de penser, de méditer
sur ce qu elle appelle le MYSTERE
et qui n’est que du non-savoir ; elle
s’est mise au service du riche ; elle
est devenue la bénisseusedes guerres
et des crimes de lèse-humamté, l’ac-
capareuse des biens de ce mondé. Le
mahométisme actuel, fanatiqueet fa
taliste irraisonnés’étiole.

Il ira au déterminismeraisonné de

son fondateurqui a prédit la fusion
du Coran et de l’Evangile dans
l’ESPRIT CHRISTIQUE. Le pro
testantisme eut son élan de rappro
chement de la Vérité que Christ ap
porta, mais il demeura en chemin,
son temps, à lui, viendrade continuer
sa route sur la voie où il s’est attar
dé. Les autres chapelles suivront le
mouvement quand elles saurontqu’il
ne suffit pas de parler de charité et
d’amour du prochain, mais bien de
le faire soi-même, et quand elles au
ront compris que leur rôle n’est pas
de soutenir envers et contre tous les
rois, les empereurs et les ministres
orgueilleux afin de s’établir à elles-
mêmes une sous-autorité,mais bien
d’exalterles sentiments du bien et du
beau dans l’âme de nos frères;quand
elles sauront dire à leurs adeptes :
tous les humains, à quelque degré
de l’échelle d’évolution qu’ils appar
tiennent, doivent être solidaires !

Regardons bien autour de nous,'
observons : où trouve-t-onles senti
ments de solidarité préconisés par
l’initié de Bethléem ? Dans le peu
ple, chez les travaillers du sol et du
sous-sol, de l’industrie et du commer
ce, chez les scribes, les gagne-petit.
Ailleurs, sauf quelques rarissimes

exceptions, ce n’est qu’égoïsme, gens
qui se croient être des hommes au
trementfaits que les autres, il en est
même qui vous diront :

le sang bleu
coule dans mes veines !... Parce
qu’ils ont quelque fortune, quelque
aisance, ils ne connaissent point leurs
frères misérables.

Déshabillez-les, tous se valent.
Otez l’aigrette diamantée et le costu

me chamarréd’un sultan, le casque
panaché et la cuirasse d’or d’un em
pereur, le claque plumé et les passe
menteries dorées d’un général, le
claque et les broderies d’un acadé
micienou d’un ambassadeur, les mul
tiples décorations d’un M. Mollard,
mettez-les tous au milieu de leurs
semblables dans la tenue exigée de

ceux qui passent le conseil de révi
sion et cela vous donnera quoi ? des
humains, rien de plus. Ah ! nous en
tendons bruire à nos oreilles ces
mots : Et des génies qu’en faites-

vous ?

Des génies, lesquels ?

Vous voulez parler-des génies qui
animèrent les tueurs d’hommes,
qu’ils fussent ceux d’un Jules César,
d’un Néron, d’un NapoléonIer, d’un
Bismarck ou d’un Torquemada.Cer
tes, ils furent grandsdans leurs héca
tombes, dans leurs crimes, mais fu
rent-ils de la même évolution que

LA CULTUREVIRILE.

Au récentCongrès de psychologieet de

physiologiesportive,M. ie lieutenantHô-
Dert, directeui iccnmque du Collège des
Athlètes, présentait un rapport sur le
quel nous attirons l’attention de nos lec
teurs. 8a compétence en ces matièresest
hiem connue, aussi, les congressistes de
Lausanne regrettèrentils son absence
parmi eux. Ce lut M. Cuasco, secrétaire
du Collège des Atililètes qui lut son rap
port des plus intéressants.Sa communica.
lion n’étint autre qu une étude eut la cul
ture virile chez les jeunes gens des deux
sexes. Parallèlemen t à la culture physique
—- -excellenteen soi — il inciteà la culture
virile, parce qu’il estime à bon droit que,
tandis que l’éducation physiqueest le dé
veloppementde toutes les parties de l'or
ganisme corporel : cœur, poumons, sys
tème nerveux, et le perfectionnementdes
aptitudes dans tous les genres d’exerci
ces naturels et utilitaires, l’éducation vi
rile est ie 'développement des qualitésd’ac
tion : énergie, volonté, courage, et, en gé
néral de tout ce qui aide à la formation
du caractère.

L’éducationpeut faire des hercules,des

gas vigoureux, el quelquefois incapables
d'un acte de volonté.

« La culture de la force, dit 1-e Lieule-
nant Hébert, a pour résultat immédiat
d’entraînerles nerfs,de rendre moins sen.
sibles aux émotions,

.

et notamment à la
peur qui est un phénomène nerveux ».
Four maîtriser la peur, M. Hébert con
seille les exercices qui domptentles nerfs.
Ce sont, d’après lui, les sports difficiles,
où il y a obstacle à surmonter,un adver
saire à combattre. »

11 ajoute en outre que ce qui est le ré
sultat naturel de l’homme sam, cultivé,
physiquementet virilement : c’est la pré
dispositionà la morase.

C'est donc l'Education du corps et de
l’Esprit menée die pair apportant l’équili
bre au sein de notre physico-spirituel-mo
ral.

C'est aussi une formule nouvellede Pro
grès, souhaitons en voir la pratique seréaliser dans nos lycées et collèges.

AMABLE JOSEREY.

(Reproductible aux journaux ayant un
traité avec la Société des Gens de Let
tres).

NOTRECARTEDE REDACTEUR
A LA DEMANDE DE QUELQUES

AMIS, NOUS AVONS FAIT ETABLIR
UNE CARTEDE REDACTEURAU «FRA-
TEKNISTE»,QUE NOUS FERONSPAR
VENIR A FOUS CEUX DE NOS COLLA
BORATEURSQUI MANIFESTERONTLE
DESIRDE LA RECEVOIR.

Christ ? Comparez et vous nous di
rez si les uns u’appartinrentpoint à
celle des tardigradeset l’autre à celle
du Divin.

Les gouvernements des siècles pas
sés et ceux d’aujourd’huidisent

:
Tu

tueras mon ennemi ou il le tuera. Si
tu refuses, je te tue, je te lais fusil
ler.

Christ dit
:

Aime et chéris tes en
nemis ; ils ne savent ce qu’ils font.

L’humanité, manifestement, est
sous l’influencenéfaste de la psycho
se tardigrade. Doit-elleencore y sta
tionner des siècles et des siècles ?

C’est à en frémir rifen que d’y pen
ser !

O Psychoses, qui animèrent un
Christ, soyez-nous propices, aidez
l’humanitéà débarrasser les gouver
nements de tous les psychosés nui
sibles à son développement, à son
évolution vers le BIEN. Faites-nous
cette grâce, nous vous en supplions!

| Venez contrebalancerpar le poids de

vos sains effluves ceux des psycho

ses inférieuresen ce momenttriom
phantes. Ouvrez les yeux de nos frè
res à la Lumière et pénétrez nos es
prits de bonté, d’altruisme que soit
à jamaisbanni l’orgueil et l’égoïsme.

Que ces tueries disparaissent de

nos yeux, que l’instruction des mas
ses soit donnée, que le bonheur de
vivre, d’aider ses semblables dans la
vie soit ; qu’une ère d’Amour re
chauffe nos cœurs et s’épanouisse
dans nos âmes !

Correspondance d'Angleterre

LE 14 JUILLET

EN ANGLETERRE

En conséquence des rapports de
plus en plus cordiaux qui existent
entre la France et l’Angleterre rap
ports que viennent de confirmer en
core les toasts pacifiques échangés
entre ie roi George et le présidentde
la République, la fête du quatorze
juillet a revêtu cette année un éclat
inusité. A Londres, i! y a eu ban
quet, réception à l'ambassade etc.,
sous la présidence du représentantde
la France près la cour de Saint-ja-
mes. D’autrescentres importants tels

que Liverpool, Manchester, Sliei-
îield, etc., on nous informe que des
réunions locales ont été également
organisées.

LA SITUATIONINTERNATIONALE

Le baromètre international est
certainementà la baisse. Des signes
non équivoques se font voir chaque
jour qui démontrentcombien précai
re, combieq tendue est la situation
entre les puissances. Mais ce qui cau
se ici une sérieuse appréhension,
c’est la question <fOrient. Un pro
blème angoissant se pose dont la so
lution devient de jour en jour plus
difficile et plus ardue. On se deman
de avec certaine anxiété, comment ’e
fameuxconcert européen, arrivera à
établir dans les Balkans, une paix
durable lui qui n’a su ni prévenir le
démembrement de la Turquie, ni em
pêcher la guerre d’éclater entre les
alliés d’hier ? Mais à côté de cette
question, il en existe une plus grave
encore. Des nouvelles qui parvien
nent laissent entrevoir la possibilité
d’un soulèvement général des Mu
sulmans, soulèvement qui pompait
s’étendre sur toute la côte du Nord-
Africaîn et ainsi menacer à la fois
l’Angleterre en Egypte, la France en
Tunisie et en Algérie, l’Italie en Tri-
politaine et l’Espagne et la France
à la fois dans leurs possessions du
Maroc. Si l’Europe était sage, les
puissances riveraines de la Méditer
ranée se concerteraient ensemble

pour accorder à leurs sujets afri
cains un système assez large d’au
tonomie en matières purement ré
giônales. Elles s’efforceraientde gui
der peu à peu les jeunes générations
musulmanes dans la voie du progrès
moderne, mais à petite dose, la men
talité de ces peuplades étant encore
trop primitive pour entendre beau

coup à notre parlementarisme.Mal
heureusement pour eux, la plupart
des gouvernements sont à la merci de

syndicats financiers cosmopolites,

composés de cyniques- exploiteurs
qui ne visent qu’à encaisser de gros
dividendes et pour qui la vie des sol

dats comme l’éducationet le bien-

être des indigènes ne comptent guè

re. A la morale<îu devoir, on a voulu
substituer celle de l’intérêt et voilà
le résidai. C’est aussi encoui-ageant
qu’instructif.

; Dans notredernièrecorrespondance,

nous parlions du respect de la neu
tralité'en temps de guerre:A ce pro
pos, un écrivain français bien con

nu écrit dans le numéro de juillet de

la «
Revue Positivistede Londres »,

un article des plus importants.Trai
tant de la situation-particulière de

l’Alsace Lorraine, il s’élève contre
l’idéeémise dans le « Daiy Mail

»
du

retour des provinces à la France par
un échange de territoire en Afrique

ou ailleurs, qui permettrait à l’Alle

magne d’y diriger son courantd’ém
1-

gration. À l’encontre, il préconise la
neutralisation pure et simple. Cette
solutionne semble guère ici accepta

ble à ï’Allemagnecar dans le cas d’un

Gravons à la Vie I

** — *~inirr ~

L’optimisme,qui est une doctrine appelée
à des triomphesdécisifsdans t'avenir, est
un peu trop délaissé aujourd’hui.Il faut donc
savoir gré à tous ceux qui, ouvertement,
se rangent sous sa bannière, parce qu’ils
font preuve de beaucoup de courage, en se
disantoptimistes,par le temps qui court.

Tout paraît s’être ligué contre la sérénité
de notre esprit Une folie collective s’est em
parée de tous les pays. Tous aspirent à la
paix et tous préparentla guerre Tu te rui
nes, disent certainspays à leur voisin, ah
bien, nous nous ruinerons encore davan
tage. Et ils se ruinent tous

L'atmosphèreparait être imprégnée de

sentiments d'hostilité sourde et rancunière
entre peuples et individus Une Grise sta
gnante paralyseles meilleursefforts. Après
la guerreüailo-turqiie,nousavons eu la guer
re balkanique,et l’on nous prometlà-dessus
une grandeboucherie européenne.

Les procès faits depuis des siècles à l’içip-

timismedemandent à être révisés. Car il y
a optimismeet optimisme. 11 y a un opti
misme paresseux et puéril qui veut l’aire
croire que tout est pour le mieux dans le
meilleur des mondes. Mais il y a un autre
optimismeactif et inquiet, et, par cela, mê

me, gros de tous les progrès. Gelui-ci pro
fesse crue nous pourronsfaire de la terre lë
meilleurdes mondes. Bien plus, partant de
1s. grandeur de l’homme, il le veut grande
ment moral et grandementheureux,car le
bonheurpourrait et devrait s’étendre sur
toute l’èclhèile humaine. D’où la nécessité so
ciale de collaborerau bonheurde tous par
tous. La terre, est plein, de paradis, et tqute
notre activité ne serait qu’une danse insen
sée. si elle ne tendait à rendre ces paradis
accessibles à fous ceux qui eri sont exclus
ou simplementéloignés.

Mais le progrès n’eët-il pas un vain mot ?

Il est heureuxque les animauxne lisent pas
nos journaux,nos livres at surtout, nos phi
losophes. ils seraientsans doute- scandali
sés de voir jusqu’oùva la bêtise humaine,
car avec ses médisances, elle nous place
bien au-dessous de tous les insectes de la
(erre.

D’après les tableaux qu’on nous offre,
nous sommes aussi stupides que méchants
et nous sommes, en plus, condamnés à res
ter tels fus,qu’à la fin de la terre.

Tous ces bons espritsmettentun soin par-
.ioulier à souffler sur toutes nos joies et à
étouffertout ce qui constituela beauté de la
vie et nous donnele courage de vivre

Le progrèsmoral? Il n’existepas. Le pro
grès’du bonheur?Allons donc! nous som
mes aussi malheureuxque les hommes de
l'époque quaternaire, qui manquaient,de

toutes les ’ouissances de llesprit et vivaient
à l’état de bêtes fauves.Alors, pourquoivi

vre ? Pourquoi travailler ? Pourquoi souf
frir ?

L’inventaire de nos progrès moraux de
manderait plusieurs ouvrages. Tout s’est
transformépour le mieux, en commençant
par l’idéal de te famille, rehaussé par les
sentiments d’égalitéentre ceux qui la com
posent, frères et sœurs d’abord, maris et
femmes ensuite.

Les relations entre les parents et le.s en
fants ont conquis en confianceréciproquece
qu’elles ont perdu en respect rituel. La fa
mille d’aujourd’hui offre peut-être moins
d’austérité,mais plus de compréhension ré
ciproque et de justice. Elle offre quelque
chose de plus, car Je bonheura grandi de

la femme. Jadis, parvenue au quart ou au
tiers de la vie, e'ie disparaissaitpresque du
monde des vivants i es femmes ôtaientré
duites à l’état de demi-mortes,.vieilliesavant
l’âge. Elles ressemblaientà leurs sœurs d’O-
rient, qui ne vivent que tant qu’elles res
tent enfante.

Rappelez-vous le scandale que provoqua
Balzac avec sa femme de trente ans ! Com
ment, s’écriait-on,à cet âge, la femme pour
rait. encore aimer et être, aimée ! L’excellent
Tourguenieffne nous parlait-il pas à son
tour -de deux vieillards dont chacun avait
dépassé quaranteans? Tout cela a rapide
mentchangé. Après la femme de trente ans,
nous avions eu celle de trente-cinq,et au
jourd'hui la femme de quaranteans et de
plus A cela beaucoup de causes.

D’abord notre longévité-a augmenté. Du
temps de Duvillard, il y a de cela un siècle,
la vie moyenne en France était de vingt-
neuf ans Elle Bst aujourd'hui die 'quarante-
huit. La- femme, en outre, s’impose plutôt
aujourd'hui par les qualités de son intelli
gence. Et prenez garde, mesdames, ma
constatationest foncièrementmorale.

I a possibilitéd’aimeret d’êtreaimée vingt
ans de plus importe beaucoup, car c’est, la

vie presque dédoublée pour les deux sexes.
Les théâtres et les romans contemporains
ont ainsi reculé la moyenne d’âge de leurs
héros.

•II v a d’autrepart une. solidaritédes âges.
Celui de l'amour élargi, celui de l’enfance
se trouve à son tour prolongé. On lui lais

échange loyal, elle gagneraitune co
lonie tandis que dans l’hypohèse de

la neutralisation elle perdrait deux
pr.ovincesflorissantes en échangedes

quelles elle ne recevrait absolument
rien. Et cependant, ce problème de

vra tôt ou tard être résolu car c’est
grâce à lui que l’Europe est depuis

quaranteans, un véritable camp.
Paul GOURMAND

sera plus d'années pour la formation des
corps et uos espms.

iDi. leuime-emams’éveillerajd’autantplus
tara pour l’amouir que la vie sentimentale
I aju.en.uru. pius longtemps.

une uureoie de seconde vie s’o-uvre pour
la femme. Redevenue, dans sa seconde jeû
nasse, mspiratincede la vie de 1 nomme, elle
pourrase consoler facilementde n être piu,,,
ni déesse de ses joies, u est xa neaute ae
rame qu; lait la beauté des êtres, iiiie conti
nueraa vivre et à briller, même après avoir
dépassé un demi-s.'ccie,’ parce quelle croit
et participeà la vie

Le progrèsest un phénomène indiscutable
et qui se. réaliseà nos yeuxtous les jouis, à
tous les moments de 1 année. Mais la vie
l’accomplità la laçon de cet ouvrier japo
nais qui produit des laques merveilleuses. 11

étend un peu de. résine sur une plaque de
Lois, il l’enlève ensuite, il i éleiid de nou
veau et l’enlève à son tour, il fait, défait ce
travail vingt, cent fois, et, au bout du comp
te, il reste quand même sur le bois une fine
couche de laque. Voilà le progrès.

La loi dans le progrèsdonne un but à la
vie et justifie nos efforts. L’optimismeainsi
compris est d’autantplus viable, qu’il croit.
II croit avant tout que la vie vaut la peine
d'êtrevécue et que l’existencen’est souvent
laide que parce ique nous ne savons voir
ses beautés.

Mais lorsqu’unoptimismed’essence noble
pénètre notre âme, une dispositionpour le
bonheur s’établit entre nous. On gagne
alors la certitudeque ce ne sont point les
Plaisirs qui donnent le bonheur,mais que
c’est le bonheur qui nous procure des plai
sirs infinis.

^Et nous plaignonsalors tous les philoso
phes désabusés et tous ceux qui, victimes
de la mauvaiseincompréhensionde la vie,
mettenttant de poison dans leur existence.

La foi au progrès et au bien, ces données
essentielles de l'optimisme, nous démontre
en même temps la nécessité de travailler
pour le bonheuret le progrèsde nos semblables. La vie devient alors d’une beauté
divine,car non seulement nous croyons à la
grandeurde nos efforts,mais nous sommes
heureuxde pouvoir les réaliser

L’oplimisme est certainement !a
source des efforts les plus admirables
et des travaux tes plus féconds qui
se puisse imaginer.

Il donne d’autantplus de confiance
rationnelle à ceux qui ont foi en lui
qu’il est basé sur une REALITE qui
chaque jour leur donne une preuve
nouvelle de la justesse de sa concep
tion.

Le principe du PROGRESest en
effet indéniableet la constatation de
l’EVOLUTION UNIVERSELLE for
tifie sans cesse le sentimentde ia
beauté du rôle de l'hommequand il
voudra consciemment unir et em
ployer toutes ses facultés au perfec
tionnementmoral de la société toute
entière d’où découle le vrai BON
HEUR, individuel et général.

La sublimitéde l’ensemble de tou
tes les LOlS^qui régissent les mon
des, dans tes domaines matériel et
spirituel, et qui tendent toutes à assu
rer l’HARMONIE nous fait de mieux

.

en mieux comprendre et aimer la

cause formidable de la Vie Cosmi

que : DIEU.
Et, croyanten LUI, qui donc pour

rait manquer de FOI et D’ESPE
RANCE?

E. C.
fgMWftfBJBHUMMBxTHfiPMBgiJftI!111111BAux facteurs

du Fraltruiste
Monsieur Desjardins, d’Angers,

ayant pris quelques jours de vacan
ces continuera l’histoire de sa
vie dans un prochain numéro
pour faire plaisir aux lecteurs qui le
sollicitent de tous côtés. Il commen
cera par ses souvenirs d’outre-tombe
et remettra à plus tard la suite de sa
présente histoire.

Angers, le 22 juillet 1913.
Louis DESJARDINS.

Les abonnements parlent du 1" et
du 15 de chaque mois el sont paya
bles d’avance.

Toutedemande de changement d’a
dresse doit être accompagnée de 0 fr.
50 pour subvenir aux frais occasion

nés par ce changement.
L’ADMINISTRATEUR
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LE VEHBEET LE DOGME

CHAPITREXIII
LUMIERE DANS LES TENEBRES

Alors, dans le silence de sépulcre
de la vaste salle aux trois quarts vi
de, le jeune vicaire parla d’une voix
lente, coupée parfois par une incoer
cible émotion.

Il fit connaître à la cour impres
sionnée dans quelles circonstances
solennelles il avait appris la vérité

sur 1e crime commis par le -docteùr
Firminy.

La scène de la confession nnrrée,
le jeune prêtre se tut pour'repren
dre haleine.

— « Est-ce tout ce que vous aviez
à dire ? interrogeale président.

— C’est à peu près tout, mais je
désirerais ajouter quelques mots.

De la main le présidentacquiesça.
Alors, d’une voix plus émue, l'ab

bé Chai'montcontinua.
— Après les révélations que je

viens de faire,, je tiens à demander
publiquementpardon à l’Eglise du
parjure que je viens de commettre

,
pardonégalement à ma pauvre sœur
et à mes nièces du mal que je viens
de leur faire ; pardon encore à tous
les prêtres, mes frères...

Ici la voix du jeune ecclésiasti

que s obscursil dans les larmes..., il
ne put continuer.

.Saisi d’une profonde cornmiséra
tion en présence de cette vive afflic
tion, de cette douleur sincère, in
quiet aussi de la tournure que pre
naient les débats, le président des
assisesse taisait, la tête inclinéesur
des' dossiers.

Les conseillers à ses côtés, ren
versés dans leur fauteuil semblaient
contemplerle plafond avec intérêt...

Quelques jurés, au cœur sensible,
toussaient pour se donner une con- '

tenance.
Un malaise poignantpesait sur les

assistants qui ne pouvaienteux aus
si se défendre d’une émotion intense.
L’abbé Charmontavait repris:... mais
Dieum’est témoinque j’y fus forcé par
ma conscience. La pensée qu’un
innocent pouvait être condamné par
mon silence, la pensée qu’une hono
rable famille pouvoit être brisée de !

ce fait ; qu’une ^eune fille aurait à
subir la suspicionde la société pour
une faute dont elle n’est pas coupa
ble, qu’elle pouvait en être deshono
rée à tout jamais, m’a obligé de ré
véler un secret que des tortures ou
des menaces de mort ne m'auraient
pas arraché dans toute autre occa- ‘

sion. Devant Dieu qui m’entend et
devant les hommes, mes frères, je
crois avoir rempli la mission de cha

rité, d’abnégation et d’amour que
tout prêtre s’est imposée en acceptant
d’être le continuateurde Jésus Christ
sur cette terre. C’est dans cet esprit

que je suis .venu ici, c’est dans cet
esprit que je me suis imposé le pé
nible devoir de me deshonorer com

me prêtre, d’être renié par l’Eglise,
ma mère, d’être maudit enfinpar les
miens pomme homme-.. Que Dieu
me juge !

>>

Le prêtre inclina la tête, croisases
•dns avec ferveur et se mit à pleu

rer.
Une émotiop douloureuse s’était

emparé des assistants aux dernière»
paroles du jeune vicaire et quand il
eut cessé de parler un silence émou
vant lourd de poignantes.cogitations
s’éleva.

Le présidentreprit enfin :

— » Greffier, avezrvous' écrit la
dépositiondu témoin ?

— Oui, monsieur le président.
Alors, sur un geste du directeur

des assises, un huissier s’approcha
du prêtre, et, l’ayant touché légère
ment à l’épaule, il le pria, à mi voix,
d’aller se rasseoir.

Lorsque l’abbé.Charmont eut re
gagné sa place en chancelant, ac
cueilli par une affectueuse poignée
de mains du docteur Noireslier, le
présidentordonna à un des hussiers
d’ouvrir au public les portes de là
salle des assises.

Aussitôt un flot pressé de person

ne — des dames en grand nombre

— se rua dans les stalles et les tri
bunes restées vides.

En un instant elles furent absolu-

j ment combles.
Mais déjà des querelles éclataient.

La foule sans cesse grossissante

des curieux,refoulée par les premiers
entrés, arrêtés par la barrière des

stalles des témoins, s’entêtaità vou
loir pénétrerdans la salle.

Des poussées terribles secouaient

les grappes humaines, massées aux
tribuneset des clameurs d’effroi, des

cris aigus de femme s’élevaient.
Un piquet d'infanterie, réquisition

né à la hâte, put seul rétablir l’ordre,

.

chasser les protestatairespar trop
véhéments et refermer les portes.

Le silence à peu près rétabli, le

présidentdes assises s’adressa alors

au ministèrepublic : « La parolewt
à M. l’Avocat Général.

Le représentantde la loi se leva.
Et avec l’aisance étudiée qu'on lui
avait vu déployer auparavant pour
s’opposer à la comparutiondu nou
veau témoin à décharge, il dévelop

pa son réquisitoire,
i Celui-ci fut assez verbeux.

L’avocat général dans un exordft
véhément émaillé de grands mots

| creux, d’expressions sonores mais vi
des commença par flétrir

«
les indi-

j vidus qui, pour satisfaireune senti-

,
mentalitépleurarde, n’hésitaientpas

à trahir les serments les plus solen
nels, à fouler aux pieds les devoirs
les plus respectables, dans lesquels
la Société moderne ne saurait exis

ter ».
[A suivre).
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Pour cause de santé
Service à rendre et excellente affaire

à réaliser.
Bâteau-Lavoir, parfaitementacha

landé, état de neuf, valant au bas

mot 50.000 francs, serait cédé pouij
30.000, avec payement 20.000 comp
tant. Les machines à vapeur,et l'ou
tillage seuls valent davantage. Seule
l’infirmité oblige le propriétaire à’

s’eït dessaisir.
Se hâter. Urgence.Ecrire aux bu

reaux du «
Fraterniste », 4, avenue

Saint-Joseph, Siri-le-Noble.

1 M. PILLAULT reçoit les malades les
j mardis,mercredis,vendredis et samedis à

8 heures du matin et à 2 heures précises
du soir. Ses soins sont gratuits.

1 L’Institut est ouvert à tout le monde,
malade ou non, aux jours et heures ci-
dessus indiqués.

Les visiteurs sont invités à assister à
ia Conférenceque fait M. BEZIAT le matin
» 1S heures.
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La Vie œyctérieuee, Fondateur : M. Do-
natu — Directeur : Mauricede Ru*-
nack. — Secrétaire de la Rédaction
Fernand Girod, 174, rue St-Jacguea,
Paria (V*).

Le Progria de Paria valgariaateur, litté
raire, scientifique,psychique. Direct :
Fernand Druhay, 63 bis, quai des
Grands-Augustins,Paris. Bi-mensuel.
Abonnements

<
2 fr. 60. Etranger :

3 francs 60.
La Tribune psychique,organe mensuel de

La Société d’Etudes des phénomènea
psychiques, 67, rue du Faubourg St-
Martin, Paris. — 6 fr. par an.

La Revus Spirite, Paul Leymarie,direc
teur, 42, rue St-Jacque.8, Paria. —
France, 10 fr. ; Etranger, 12 fr. ; Ou
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Merri, paris*
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France Tunisie,
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t'», i'r* l'irb/tn. lu met Un an, S fr

L» Revu* Spirite, directeur J V'an (_>e-
bergen, 29. rue Villette, Liège.

L'Ego, Raymond Delattre, Directeur, S
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teur, rue Chaussée des Prés, 32, Lié-
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magnétisme et l'hypnotisme: 0 fr. *0
Alexandre — Mystères de la nature dé

voilés
:

1 fr. 26
AllaD Kardec — Qu est-ce gu* le Spiri

tisme : 1 fr.
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Allan Kardec. — Le Livre de* Médium*
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AHod Kardec — L’EvangUe selon le spi

ritisme : 4 r.
Allan Kardec — Le Ciel et l'Enfer ou la

Justice Divineselon le spiritisme : 4 fr
Almignana — Le Somnambulisme:0 fr. 6®
Amaraveha — Le secret de l’Univers se

lon le brahmanismeésotérique : 1 fr.
Arnq Decrespe — Le Congrès de l'huma

nité : * fr
Andrée Francis. — La Vérité sur Jeanne

d'Arc (Sa Mission) : I fr.
Anglemont(d'). — L’âme humaineet le

fonctionnementde la pensée : 7 fr
Anglemoni (d-). — Le Fractionnement<h

FInfini et la synthèse de l’Etre : 6 fr
Anglemont(d’). — Les harmoniesuniver

selles : - 4 fr
Anglemont(d’). — L'Etre Universel : 6 fr
Aligne! (Paul, — Les manifestaUuDr J-*

Espnta ; i fr
Backère (de). — Le fluide humain ; 1 fr
gadaire(A.-EL).— La joie de mourir : 1 ?r
8aUac (H de). — La Recherchs de I Ab

ioiu : 1 U
SSn.liac iH. de).— Le Livre mystique:1 f> 4*
tsraâuc (D-) — Les mouvements !<

l ame humaine et iTcouografibie <1*

l’invigibis : M fr
baraduc(Dr). — Iconographiede !« Fors»

vitale eo»mlque : £ fr
fearbaste (D*)» — Les Miracle» : ï *>

Ronnoid(F ). — La religion du Vrai -.8 :>
•«roitjud (À.). —Somnambulisme ther*

peotique : I fr
Rerco. — Pour ilstinguer le œagnéîtgiae

de l’Hypnotlame: î ?r,
«ergs,®#» — Considération» but le sns

animai i 8 fr, @
ïeroèenui —

De la »ugge»«OBasglîgs-ej
* ta iFérapeattgas at 9*
Ife&et i 6 a

— *BesîC-*S *S I» xste
swai t * ^

*t LefedheaSvï.— i *» @ors*»® yste-
*ee* i * a

ifcf.ens! .fcâæaA — La usosi ©> * Aa
J »

.
H(ne). — l t *çî *4 ns# tavsirsi

#*!• i te. »
Resani — La sage**? cntiqrce t t ta.
Ses (Aog.) — Le» miracle* de méXik»

Biliaire : 6 H
Vn» -le) — thpA*01»# 4#

l'ÎHSf l *
an»»*{88îs«i - i j gêna -r» sgi"*-

** «»>e®A'SiP*.-1 t'tfr
i

,

Blanc (Hippolyte). — Jansénisme, magné
tisme, méthodisme, baptisme, l’épidé
mie de Morzine, le spiritisme : 4 fr.

Bodisco (C.N.). — Recherches psychiques:
* fr

Bonnamy Michel — i a. caiRon du spiri
tisme : i fr fil'

Bonnaymè. — I .a force psychique el tee
instrumentsservanta ia mesurer:3 fr

Bonnefont. — Leçons de spiritisme aux
enfants : 0 fr W 1

Boouemière Eng. - LAme et ses msnifeâ
tâtions â travers l’bistoire : l fr

Bonnemière Eug — Les déclassés : 8 fr.Sii
Bonnemière Eug — Le roman de l’ave

nir : S fr 5F
Bonnemière Eug — Les c&miaards des Cé

venues : î (r. 50
Bosc (Max).— 1^ voyage en Astral: 8 t.&S
Bottey. — Le magnétisme animai. LéUiar

gie, catalepsie, somnambulisme:4 fr
Bourbier. — Rudiments élémentaires d»

spiritisme : 1 fr
Bourdin — Les deux sœurs, histoire de

,
deux jeunes filles écrivainsmédium*

8 fr
Bourdin.— Pour les enfants : 2 fr
Brettes F — Les apparitions de Tiliy

:

1 fr te
Bricaud J. — Premierséléments d’occ-U'-

tisme •’ 1 fr
Browyne (DT). — La Puissance en soi-mé

me : î fr
Burdm C ei Dubol*

—
Histoireacadem

que du magnétisme anima!
: 8 fr V»

Buchner (!>r). —
Passé, présent, aven»’ V

l'honime
: t fr vBué

— La médecine esi-eip un doD ->»
une science 7 : ï fr 44

Buiwei Lytton — La race future I fr
Burlen (Marie). — destinée de l’bo

main i fr M
ilahagnei (Alph ) — l.es arcane» de

Vie future : 16 fr
.ahapiiPt t.Alph ) — MatAriaiismeet *pi

ritualisme : ; i -fr
ahagnet (Alph)

—
Pratique-dei« r«.*rT

uation T f>
Caibié — Dieu r» is Création * f>

arl du Prel — L* magie., science cati
relie : i ti

.hapehji (J ) — Bellexiots sur le *pfri
tisme i fr g|

MisLaij Pi
—

Histoire de 1». mog-e e?
de I» fatalité des peuples : S« fr,

Qemeoa — L’intervention des irrisibie*
' dane l’histoire moderne i 1 fr

Constant (H ) (général Fix), — Le Christ
ie Qtrlglianiam» et læ P.-dgroa d*
i’Avenir » I te *®

Co.nrtépée — i « part! spirite f 8r 88
C<>«rtépèe — Unité de !• vl# pajsé* #-*-

es future ! fr S#
Crooke* (Wüii*aD*.

— Reci.-rchesvr ie#
pfeèBOîniire* sayehfgve* (reeomnuoB-
i»>

: f fr (0
:>**«» (F'or-ft- - (,rs eetr» ofcteyré

ia ua*ure, le fantAme ÛP.Z rogafit*
5 fr.

Calierre (D*). — Magnétiame et kypnoti*
SS* i I fg. 88

rtar#»* Toir.ms.î'.da’Df!
—• La p5o4o$r®gkt

de ’ isvtafkie i C 8r. fl
#-s laofojtsasri.iaæV;. — Ohtsalloffi £ag
ei.-*. vçr%üf%Nj* *»M®-«wsçsSîtjjpog »
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è
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Par Théodore WALTI
avec une Préface de Camille FLAMMARION

VOLUME IN-S° DE 500 PAGES AVf G NOMBRIUSESGRAVURES
Eli souscription : 8 fr., aux Bureaux du Fraterniste, d, Av. St-Joseph,Sin-le-Noble

CULTURE PERFECTIONNEE DES ABEILLES
par les Ruches à Rayons Mobiles

Grand rucher modèle de 100 Bûches DADANT-BLATT, 1er Prix, diplômed’iionneir, Concours des Bûchers 1011 de la Société cl’Apiculturede Touraine

MIEL BLANC DE CHOIX exirait de
beaux rayons dorés, par la force cen-
Lrifuge el obtenu ainsi sans aucun con
tact avec les mains. Pureté et propreté
absolues. Goût très fin et délicieux.Rem
place le sucre en tout et partout.

Tous les Fraternistes doivent être des
COD" mmateurs de Miel, car, pour qui
conu rend la Nature el pénètre la mysté
rieuse raison des choses, le Miel est le
siu ic naturel concentré dans toute sa per-
ffviion. Récolté exclusivementsous les
rayons vitalisants du Soleil, dans la corol.
le embaumée des Heurs, il est un sucre
vivant tel celui des raisins et des autres
fruits.

Mode de vente directe aux consomma
teurs : Les clients, dès juin, retiennent
leur provision annuelle, afin de do'hner
l’indication nécessaire pour le logement
en seaux.
•&
Dupouj. — La folle devant i* apimàn»

(recommandé) : % -’r »*
Du*art {D'). — Le spiritisme, »e* faits, a*»

doctrine* i 1 *»
«doux (S V ), — Appel de* vivante aaS

e«pri)s de* morts) i S tr.
ïiipbis (Lévi). — Le «orcler 8* W*3doa

il tr
rrlaKi (i.), — Réflexion» ê ’ea tfcèüs#*

pfe* !

Erny (À.) — Le mal el i’ivolaitom, l’âtr*
prébutnaiïi i i tt

t'viri ,s .fi ). — l.st renad**ase8* 4s !*
ms i 8 fs, 8î

ÏBpérance (d”i — An payv S* l'Oœkr».
(Ouvrage de» plu* Intèreesant*88 ft

fabius de Ckampville.— L« "^tlâpBikî*
« <>-

s de CkfetnpvUl* — La ivelâlié «8 M
•livfasH-sss S travers iss âges g i k

iftfâéæsBîst - îfosss rsitMte*
«g h faapî®*? s s sa

G
L’expédition est faite ensuite en uneseule fois courant juillet, ou en plusieurs

fois, jusqu’au 1er novembre. Le prix uni
que de vente est de 1 fr. GO. le kilog, lo
gement et port en plus, soit : seau vernis
or, contenant.4kg. 500 de miel, 9 francs;
seau contenant 9 kg de miel : 17 fr. franco
à domicile.

Fraternistes, commandez, dès mainte
nant, en Joignant le montant,un seau de
4 le. 500 net. 11 vous sera envoyé tout de
suite. Quand vous aurez goûté ee bon
miel, vous n’hésiterezpas à nous retenir
le complément nécessaire à vous expédier
plus tard.

Adresser les commandes aux bureaux
du n Fraterniste », 4, avenue Saint-Jo_
seph, Douai-Sin-le-Noble (Nord), qui' les
fera parvenir.

ge. Ahon. : Belg. : 2 fr. Etr. : 3 fr.
L’Unitii, organe du Culte « Antoiniste »,

2, rue des Bois de Mont, à Jemmeppe-
s.-Meuse, près Liège (Belgique).

DANUKAKCK
Ly* Over Laudet, Reventlowsgade, î, Co

penhague.
SandhedssogersB, étude des problèmes

métaphysiques. — Rédaction vt admi
nistration : Strandbouievard118», Co
penhague.

ESPAGNE
Lumen, revue mensuelle scientifique el

philosophique d’études psychologiques,
rédaction et administration : Rutila,
N° 14, Tarrassa,Barcelone (Espagne).
Abonnements Espagne

;
8 fr. ; Fran-

rr> I >' f?
Nueva Era, Industria, 8, pral Sabbadel

(Barcelone). Espana : abt. : l’eselas :
3. Éxirunjeros

.
6.fi a i»-uni*

i he progressiveTniu*.ci, u, no-LrUàaUalre,
rédacteurJ. R Francis, Chicago Illi
nois. — 1 dollar par au

The Belter Life, Battit Creech Michigan
HAVANE

AevLta Espiritisla de la Hahan*. uieri
s utlie, Corrales, ci 1- 32 6 Ib Havane

HOLLANDE
eiet TœkomstigLeveo.üeBill prés Utrehti

3 florins par an
Geesï sd Leven. E M Beversiuia éuio

volde (Frieslandi r dormi- par an
-loi SpiritistlscheTyOnthnii vooi Ntder

tamiscb-Indiete iviiuvte tiava,. J M

van de WaaJ * tlorms par an
ITALIE

Lues et Ombra. Rome. — 8 fr par an
Etranger6 fr.

4
4, Via Varese.

Filosoüa délia Sciensa, revue mensuelle de
psychologie expérimentale,spirii ie
el sciences occultes Direct

:
Inn l.al-

derone, via Bosco, 47, Palerme (Italie).
MEXIQUE

La Nueva Era, Zuleta. 18, Mexico
La Illustrations Espirita, par ie C^nér..)

Refugio Gonzales, Mexico.
NORVEGE

.SSorgendæmringen, mensuel (Skien).
PEROU

E) «ol, à Lima, directeur, Carlo Par Sol-
dan

PORTUGAL
0 PsychismoRevista, revue Portugaise.

231 rue Augusia Lisbonne
Novos Horisontes,Dir. : GilberlaMarquès,

1G3, Ruft da Procissûo, Lisbonne.
Bimensuel, Portugal, 5 francs ;
Etrang., 7 francs.

A Luz da Verdade, Rua du Rochn, 24, Ah-
gra do Héroïsmo, lies Açores.

REPUBLIQUEARGENTINï.
Ccnstancia, hebdomadaire iirecmur, ; M

Cosme Marim-, rue ( uciuuho '?xf t
Buenos-Ayres

Lo estrella de Occidente, rue Simpacha,
732, Buenos-Asrea.

RUSSIE
Les Merveibes de i* Vie. directeur M

VitoM Chiopi.k’ 30 ro.Vf i, *
Varsovie

SERBIE
Le Monde Spirite p bob"»ni >vet » r*

vue mensuelle Ahmiti pn> m K
».Belgrade (iserbiei

SUISSE
R. vue Suisse d.-.s Sciences Psychiques, 2,

rue des Délices, Genève. 5 fr. par an ;
El ranger 6 francs.

s-rLE SALON DE LA MODE
BI - TVLEISTSTJBL

Véritable Revue de la Famille,
LE PLUS ÉLÉGANT ET LE PLUS PRATIQUE DES JOURNAUXDE MODES

tilodes.
—

Littérature. — Beaux-Arts.
—

Travaux féminins.

PREMIÈRE ÉDITtON
Avec Gravuresnoires

Planchesde broderieset Patrons découpés

UK AN, 14' »; SIX MOIS, 7 r5t); TROIS ROIS. 4' »

PREMIERE EDITION DE LUXÉ
Avec 24 Gravurescoloriées

Planchesde broderieset Patrons découpés
UN AN, 20' », SH ROIS, 10'50; TOUSBUIS,5'50

Envoi d’nn Spécimen contre ^>0 centimes en limbres-posle.

©asSon DROUET, Directeur - 6, Rus Ventadour,PARIS (1er;
esajsaasm^mssi&aeaxsszaaBSZEsæsË^2asaag=ggear=

rj
Jean BÉZIAT i

IngénieurAgricole, Professeur d'Ag>ieuttùre

Directeurde l'Insti lut PsychosiqueleIârdin
ENCYCLOPÉDIEDE L’HORTICULTURE

Potager, Fruitier, Parcs, Jardins, Serres

1100 pages, 600 gravures

Ouvrage couronné du Prix Joubert de
’Hybeiderieet de la Glande Médaille d’Or

de 500 francs de la Florede Franee.
G PHANCS.

En Vente aux Bureaux du Fraterniste.

Restaurant du Facteur
i —

Maison Emile LAMBECQ
j 11, liue de Faubourg, SIN-LE-FOBLF

à 150 mètres de l’Institut

CHAMBRES GARNIES
PENSION BOURGEOISE

iUillBt P &.).
— L iuiuu «i lt lXislAA®*

sçiot. U- spts-Hisair
: ï fi

5-aId«nefu.fcli* - Lt réalité Se* esgr14»
'eai ieritare directe i i ta

*1?» (G.A4. — î » Vie fatars e4 i* 86teaï>
mnér.me f g

Home. — Le* imnièrei ei iag ombre*Sa
a^iritsAiismes 1 te 78

Snwsii (U'). — Stades «ptrtte*, mni-ait,
ÿâtlogopMè, mMeataa : m «s

slinnaas (C.y — La aaevelle J*r»ss««es
èw-steaiora , t tr. ft

a«oè (L.* Eoaaveh — L* gaèülssear tassss-
fiifBs t e te. 88

laeoUiot (Losig). — Le tplritieme daa» ‘a
mcsJle « a te,

faenHIo* IToaStl — O 8!» 3» IWss t 1 ïs»
»e*--ri - i IrisSs t'usrfm*

f SR.

'«?®t
-

*»?«**• ak*?**Js;e-Sft !t|
^txSsm $#£ f te.

lift IWflISON PREND DES PENSIONNAIRES

\ Kori r© à 1 ’a x li rtoo

-fi üe). — ueo &3pï i*A <3»
Ü»

leur» m&Hdestations fluidique» f# ft.
Moreau »Mme). — Lumièreet Vente

,
• fr,

Morin. — Dumagnétiame e» de» Science»
ocealte* t t *r

Moutin. — Le nouvelMypnotlile : ï «r.

Muiforâ. Vos fore** et le moyea e
les aSlfiser i 8 vol. ï *

0*4(4ers«L — B* Êorvte ; 8 t
follet. — ïitiâe* {itüuiopkiqiiea e* sa-

t <( fs. i
<otovital», -- Le liteerta d* le Çoto&te

8 lt
4»* (BasJ.-— Les grands myofesres,S te.a
*«* (9 tg.). — Al* cesksaaae fie* 4e«a

&*«* « 8 te, te
Qletr, — La FrateralM datai i’fixm&afti
Oÿolx, — L’Ame dia» la veül* el tant it

ahninafl » 8 8* S8

#rl»o (8>, — Coate* i* l aB-Sii® t * ta sî
®B*8Î* J# i, — U» ««VSOS5 t*,t

mise j i St 41

Pepts* — BmjWtsbm»KseAérlgaeai 18 h

on produit le SommeilMagnétiquesans volontéet sans le
secours des yeux. Tel est le titre du nouvel Ouvragequi
vient de paraître,renversantd’une façon complète les vieilles
théoriesdu BanalHypnotismequi est toujoursdangereux et
souvent grotesque.

Aperçude quelques chapitres : Crédulité. — Etat dans
lequelon peut obtenir chez le dormeurde rapides progrès
en écriture,en calcul et en peinture.

Catalepsiesouple. — Poses invraisemblablesdes sujets
rompant les lois de l'équilibre. — Diminution de poids
variantde 3 à i5 kilos.— Expressionsinénarrablesobtenues
sous i’influencede la musique.

Somnambulisme. — Luciditéet clairvoyance,— Compte
rendude notregrande expérience du i3 juin 1908 à Long-
champ avec la fameuse Lucie, de célèbre mémoire. Le récit
de cette journée,où MistrcssHarrisson,de lExçenlric-Club
de Londres, joua un si grandrôle, restera immorteldans les
annales du Magnétisme.

Un chapitred’Or.— Guérison des mauvaises habitudes
de toute nature à i aide des suggestions Post Hypnotiques...
A quel moment f;iui-il les donner ? Quelleest la phase qui
leur donne le plus de portée ? Aucunlivre n’a encore tranché
celte importantequèstion.

Ce volume de grand luxe est envoyé franco et recommandé
contre4 fr. itmibresou mandat)

—
Etranger4 fr. 50. —Adresserles commandesa SA SUARK»Aîné, Magnétiseur-

Praticien85, rue Dequen.à Vincennes (Seine».Noticegratis.
«--r-.,-
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Les Conutauees Amaiiques»le l lluiii»
aiié e» de» Animalités.— Le Libre Arfci
tre. — L* Fakirisme et l'Eilae* t>o*l
r.orteai — L.* Frane-Maçouii-ri» s»
‘et

. — La Psychose inverhvf tA
inoaexuafité — Les HysWroIdes crlooPsa
lîlde* — I ee CaracMire» Is §e»tlAtl*e \»
VsiioaU te* Choie* doeaetralea, 1* E*
a»*d — t,« formation 9f i« Terra - f.s
rfegalieu* i* F’rodicUi

—
Le» GaArlaaf».

Créations aaimsieset v#gét*Jea — La
MAokaDnanfl»*. — Le Méconiim# A* sa
nnreptioa itomacalée — Le* PsyaAoa»».

L® triplseité eniversBll*.—. Leu
e«à. — LE VISRANÏ8MS.

8>K1X i • 8r. 88
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